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sont toujours à nous, puisque notre volonté demeure toujours
r'us ou moins libre d'agir ou de ne pas agir.

Outre les passions, il est encore d'autres éléments qui peuvent
influer sur les mouvements de la volonté ou en diminuer plus
ou moins la liberté, ce sont les habitudes. Les scolastiques dé-
filissent l'habitude : I une disposition ou qualité intérieure ajou-
tée aux facultés naturelles, et les inclinant constamment à pro-
duire facilement les mêmeš actes.." Considérées relativement ait
siège où elles président, on peut distinguer les habitudes qui
tiennent à la sensibilité, ou les habitudes physiques, celles qui se
rapportent à lintelligence ou les habitudes intellectuelles, enfin
celles qui sont prop.res à la volonté ou les habitudes morales.

L'habitude qu'il faut bien se garder de confondre avec lins-
tinct, comme l'a fait Reid, peut être bonne ou mauvaise.-suivant
qu'on l'incline vers le bien ou vers le mal. La bonne .habitude
s'appelle vertu et la iîauvaise se nomme vice. La perfection de
l':ntelligence consistant dans la possession du vrai, et celle de la
volonté dans la tenaauci vers le bien, il est évident que la vertu
est.pour l'homme ie source de développeme.t intellectuel et
moral, et par la rai" n contraire le vice un principe de perversité
et de décadence. Il y a autant de vertus et de vices que de facul-
tês principales. Or aiu premier rang des facultés humaines on
trouve la raison et la volonté, et au second raag ou comme mo-
yens d'action, lappétit- concupiscible et Pappétit irascible. De
là, quatre vertus cardinales qui sont comme les gonds sur les-
quels roulent toutes les autres : la prudence, la justice, la tenpi-
rance et la foice, et quatre vices diamétralement opposés: 1*inpru-
dence, l'injustice, l'intempérance et la Idchet. Sous Plinfluence de
l'habitude, comme sous celle de- la passion, le libre arbitre peut
être plus ou moins diminué, quelquefois même complètement
détruit, et alors l'acte accompli par habitude n'est plus libre et
volontaire que dans sa cause.

Pour arriver à la pleine et entière possession de la iberté, il
faut <donc à lhomme d'abord une connaissance claire et précise
de ses devoirs, puis un empire absolu sur sce passions afin de les
purifier, de les réglenienter, de les harmoniser et d'en faire ainsi
un ressort utile à-son activité ; il lui faut par lhabitude du biein
fortifier et perfectionner son intelligence et accoutumer sa volon-
té à la pratique prompte et facile de la vertu. Par cette ascen-
sion pénible, mais gzorieuse vers les plus hauts sommets de la
véritable libertè, Phomme travaillera non seulement à sa propre
perfection et, par suite, à son bonheur, mais encora au bien-ùtre
de tous ceux qui sont en rapport prochain ou éloigné avec lui : -
car, on l'a dit avec raison, l'usage légitirh de hi liberté indivi-
duelle contribue puissamment au maintien et aiu triomphe de
l'ordre dans le monde. comme Pabus de la liberté augmente la
marche du mal, et entrave le mouvement progressif de Phuma-
muté.


